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Séance du Lundi foir.

1. Duport a parlé fur la fuppreflioh des d îm es,  &  
M. l’evêque de Rhodes a préfenté les rapports qu’il y  
Jivoit entre la religion &  la confervation des movens qui 
fourniffoient à la fubfiftartce de fes miniftres &  à l’entre­
tien du culte.

M. l’abbé Syées difoit qu’il n’étoit queftion que du ra­
chat des dîmes, &  qu’elles étoient une propriété fur laquelle 
aucun autre citoyen que les eccléfiaftiques n’avoit droit ; 
attendu que les terres avoient été achetées , chargées de là 
o îm e, &  fous la condition de la p ayer, à quoi M . G araf 
cadet, a répondu que cette objeèion s’appliqueroif éga-* 
lcraent aux droits féodaux &  à l’im pô t, &  qu’il feroit ab- 
fiirde de dire que les repréfentans de la nation n’ont pas 
le droit de fupprimer un impôt, parce que les terres ont 
été achetées fous la charge de les payer. 11 a ajouté qua 

fi, de l’aveu du clergé, les dîme* peuvent être rachetée# 
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par chacune des communautés en particulîct', k plus forte 
raifon el’es peuvent l’ètre par k  rééuion de toutes les com­
munautés , c’eft-à-t'ire , par la nation qui les abolir.

M. Hcrmand a réclam é, entr'autrcs ch o ies, que dans 
les nouveaux rcglcmcns concernant les dîm’c s , la même 

portion q u i, ])ur les loix anciennes, appartenoit aux 
pauvres, fût diliraite en leur faveur.

Il étoit naturel d’entendre dans la caufe du clergé un 
de fes dé’putés , auffi diftiugué par fes taiens pour l’admi- 
niftration, que par les fervîces corftans qu’il rend à fon 
ordre, M . l’abLè de Montcfquiou a préfcnté, avec une élo­
cution brillante ,  les trois propofuions fuivantcs :

1° Il n’eft pas exaél de dire que les dîmes ont été don­
nées par la nation; en parloit des dîmes plus de 300 
avant les capitulaires, cela réfulte du comité d O ik a n s ,  
de 510 ; 2°. quand même la nation auroit donné des dîmes, 
clic ne ne peut pas les ôter ; elle a confenti à ce que les 
emprunts du clergé fuflcnt affeélés (ur ces biens; 3“. la 
nation fero it, dans ce m om ent, une niauvaife opération 

en les ôtant au clergé.
La matière ayant été mife aux v o i x , M . le préfident a 

propofé de voter fur la rédaéiion du comité ; &  les voix 
prifes par ajjls &  Uvé;  la majorité a été incertaine. Alors 
une partie de l’aflemblée a demandé la leélure de l’arrêté 
de M . de Chaffé; il avoit paru obtenir l’approbation d’une 
grande partie de l'afiemblee ; mais la leélure de differens 
arrêtés a été interrompue à plufieurs reprifes. Il s’eft écoulé 
un long intervalle , pendant lequel on n’a pu faire aucune 
propofition -, enfin, une grande partie des membres de 
i ’afîembléc a rcpréfenté qu'il falloit prendre un parti, ou 
mettre aux v o ix , par appela l’arrêté fur lequel la majorité 
étoit douteufc, ou bien lire l’arrêté de M. de Chaffé. 
Les circonftances ne permettant de prendre aucun de ces
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partis parce qu’U étoit onze heures du fo ir , on a rcpréfenté 

qu’il valolt mieux lever la féance &  renvoyer au lende­
main l'appel, par lequel en pourroit décider en un fcu ltcu r 
celui des arrêtés qui méritoit la préférence.

Séance d ’hier,

C étoit mal connoître le clergé de France , de penfer que 
la came du peuple avoit befoin d’ctre difcutée plus long­
temps; témoins des aéles patriotiques de la nobleffe, les. 
députés eccléfiaftiques atteqdoient une circonftance plu*̂  
favorable pour prouver à la nation qu’ils fauroient rm ii- 
ter ; tel eft le caraélèrc des Français au fcin des révolu­
tions les plus étonnantes, au milieu des combats de rim érct 
perfonnel, &  de l’habitude ; il fmfit de leur montrer l’hon- 
B cu r, &  les plus grands facrifices ne leur coiitent rien.

A  peine la fcancc a-t-elle été ouverte que M . de P ré- 
feld a dit que l’article du rachat préfenté comme un bien­
fait du patriotifme , caulbit trop de difcuflions, &  il a 
propofé en conféquence que cet article rcftàt comme noa 
avenu.

Un autre membre des communes , M. Ricard de Seault 
député de P roven ce, a penfé que l’arrêté du 4 ne feroit 
que nous laiffer l’efpoir d’abolir un jour im impôt qui 
fait la honte du fiècle ; qu’en adoptant cet article , la ré -  
formation des abus ne pourroit jamais atteindre le clergé î, 
qu’enfin le rembourfement ne feroit que l’enrichir , Sc pcfer 
de plus en plus fur nos dcfccndans. 11 a ajouté que telle étoit 
l’opinion d’un grand nombre de curés q u i, regardant le  
ïachr.t en argent plus onéreux qu’utile, ont remis v o lo a -  
taiivment leurs dîmes entre les mains de la nation.

C e  député n'a pas eu fini la Icfture de cette décU ra- 
ticn , que plufieurs curés fe font levés pour dire qu’ils adhé- 
loicnt entièrement ;  un autre ecclcûaftique ,  attaché, à.
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I . . , '
i  ordre de M a l'e , a déclaré en même temps qu’il remettolt 
à la ration le feul bénéfice qu’il a v o it, un prieuré coufif- 
fant en dîmes.

Je fuis perfuadé, s’eft écrié le même député des communes 
qui avoit porté la déclaration de M M . les curés, que le 
clergé va porter fa figrature au bureau ; aiifli-toi tous 
CCS mem'.res fans diftinclicn , ont courru en fouie vers le 
bureau , au milieu des applauclilTemcns &  des acclama­
tions les plus répétées.

Quand ces mcuvemcns tuinuliueux de la joie publique 
ont été un peu calmés . M. l’archevêque de Paris a fait 
er^endre ces paroles touchantes : « A u  nom de tous mes 
collègues qui compofent le clergé de cette afiembléc , 
nous remettons entre les mains de l.i nation toutes les 
dîmes eccléfiaftiques , &  nous nous confions entièrement 
à une nanon jufte &  généreufe ; que l’èvangile foit ai:  ̂
nonce ; que le culte divin foît fait avec décence; que les 
peuples füic-nt coiuluits avec douceur; que les pauvres 
foient foulagés ; voilà l ’objet de notre miniftèrc ; voilà le 
dernier objet de tous nos v œ u x , &  «ous efpérons trou­
ver dans votre zèfe &  dans vos cœurs de quoi remplir 
vn  objet fi important ».

M . le cardinal de la Rochefoucault s’eft approché du 
b u reau , pour déclarer qye ce que venoit de prononcer 
M . l’ardu vcque de Paris , étoit le vœ u de tout le clergé dç 
F rance, 8s qu’il mettoit toute fa confiance dans la nation,

« Q ue Ton efface toutes les fignatures particulières 
fi’eft écrié M, Tévêquç de N im es; nous n’avons tous qu’un 
m'orne efprii ».

M . Ttvôque dç Perpignan prenant auflî la parole, a 
dit î V t e s  fcnrimens de .M, Tarchevêque de Paris étcitnt 
dam no5 ccçur.s nmis n'ayons pu les exprimer ;i* la foA ; 
nous avçns cru Içs dîmes \ipc contribution ,  &  notre pr<-
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rr.ier mouvement a été d’en offrir la converfion. O n a 
defiré quelles fuffent fuppriméc ,  &  nous nous empref- 
fons d’y  confentir , ffiais nous réclamons qu’il ne foit fait 
mention d’aucune fignature particulière; il y  a des mem­
bres abfens,  d’autres font malades , ü y  en a d’autres liés 

par mandats impératifs.
M . le préfident a d it, « qu’ il valloit mieux qu’il exiftât 

une décliiraiion commune, &  qu’il fut conftaté que l’a­
bandon des dîmes a été'fait par le clergé ».

Alors M. Barnave a obfervé que ce n’étolt pas d’après 
les déclarations feules qu’un corps léglflatif devoit a g ir , 
mais qu’il falloit délibérer &  faire im arrêté.

M . Camus a infifté auffi pour qu’on délibér.ît fur l’accep­

tation du clergé, &  pour déclarer qu’il n’y  avoit rien de 
changé peur la récolte aéhidle.

Il faut une difpcfitiün exprcffc, a dit M. Darrcrc de 
V ieufac, pour frapper fur les droits 8c les dîmes de l’ordre 
de M ahhe, tel a été le langage de toutes les loix fran- 
çnifes ; une claufe particulière a toujours compris cxpreffé- 
m ent,  dans les difpdfitions de l o i , cet ordre militaire Sc. 
religieux, qui jouit en France de tant de privilèges ; telles 
font les loix des cimes , des pcnions congrues , des répa­
rations des ég iifes, on y  voit tcujcurs la tiaufe exprcffc, 
mc.'ne de l'ord ’ c de MP.the.

M . l’évéque d’Autun a demardé qu'il fut dit que l’aiTCté 
de M. de Chaffé avoit été adopté unanimement.

M . T rcn d tct a obfctv’é que les dîmes inféodées répcn- 
drnt fuLfidiaircment de rcntrcticn du culte dans les pa- 

rciffcs où les dîmes eccléfiaftiques ne fuffifcnt p as,  il fa .k it 
ftanier dans la rédaétion fur cc point.

M . réyéquc de Dijon a fait quelques c^fervatlons rela­
tives à la cciifervaticn des égiifes cathédrales ôc cciîé- 
giales j ÔC M . l’abbé de Momefquiou a annoncé la Rétcftité
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d établir un comité eccîéfiaflîque pour traiter des divers 
objets compris dans l’exécution de V  loi nouvelle fur les 
dimes ; mais M . Mongin de Roquefort a obicrvé qu’il ne 
falloit pas confondre la promulgation de la loi générale 
avec 1 exécution de les difpofitions particulières.

Il n eft pas éionnanr qi:e chacun portât des modifications 
à un décret aufli im portant, &  qui frappoit fur tant d’abus 
&  tant de fortes de propriétés; aufll M . Lanjuinais o b k r-  
voit que les mots dîmes appartenantes à la main -  morte ,  

compreuoient toute fortes de dîm es, &  exprimoknt le vœu 
de l’aflcmbiêc.

M . Camus obfervoit aufli . qu’il falloit ajouter à la ré- 
daéîiciî CCS mots : mcme celles qui ont été abandonnées par 

I églifc aux décimateurs inféodés, dans les cas d'adoption de la 

portion congrue. M . révéquc de Clermont defîroit'que l’on 
afligUat des moyens peur quç les décimateurs ne ’ foient 
pas /n iflrés de leurs dîm es, jufqu’au moment où les nou­
veaux arrangcmcns fcrent exécutés; il defireroit aufli que 
lacqu'tem cnt des fondations dont les .églifes font chargées, 
fût p ré vu , Sc qu’en conféquence il fût déclaré eue les 
dîmes feroient perçues, comme par le paffé, jufqu’à l’exé­
cution des loix nouvelles.

M . de Grosfcois, député de Francbe-Com té, a remarqué
que plufieurs hôpitaux du rcyat.me poffédoicnr des dîmes 
e_cltfiaftiqi:es, par la réunion de certains bénéfices, ainfi. 

que des dîmes inféodée , &  qu’il falloit prende des 
moyens peur que les hôpitaux n’en foufIVcrt pas; M. R e - 
naut a rapporté qu’il s'ércit tenu une affemblée chez l’em - 
bafiadeur de Mahhe , &  qu’il y  avoit été réfolu de fe 
foumettrc aux tlécrcrs de l’affemblée.

Enfin , ?.î. Pons de Scîagcs a demandé la fupprcfiion 
•diin droit particulier tle tiim c, d'après le vœ u de fo *  
bailliage.
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Après tous ces débats, im des fecrétaires a lu  unô 
nouvelle rédaftion de l’arcicle des dîmes dont il eft ira- 
poffible de rapporterj^ans ce moment les propres termes ,  
parce que ralVanblée a décidé de ne les publier que lorfque 
tous les articles feroicnt décrétés : v o ic i,  en attendant, les 
principales dilpofttions de cet article important, adopté a 

la grande unanimité des fcffrages.
u Les dimes d'e touïe nature &  les redevances qui en 

tiennent lie u , fous quelque dénomination qu’elles foient 
connues, poffédées parle clôrgé féculierou régulier, bené- 

ficiers , ou autres gens de main-morte , meme de Tordre de 
Malte &  autres ordres religieux ou militaires, ainfi que 
celles qui auroient été abandonnées à des laïques font abolies, 
fauf à avifer aux moyens de pcur\'oir à Tentrctien du ciihc 
divin , 8c des miniftres des autels; aux réparations'8c reconf* 
truftions des églifes, maifons prcsbytérales,  collèges, hôpi­

taux, communautés rcligieufes; &  cependant, jufqu’à ce 
qu’il y  ait été pourvu , lefdires dimes feront perçues de U 
même manière que p a rle  paffé; quant aux autres dîmes 
d les  feront rachetables, fuivant le mode &  le règlement 

qui fera établi à ce fujct. »
O n s’cmpreffera demain de donner la difpcfuîon littéral 

de cette loi fur les dimes, la plus importante que la France 
ait reçu depuis les cnpitulaires de Charlemagne. Si ces 
contributions furent enlevés à Tégîife par Charles-MarteV 
pour enrichir des militaires ,  Téglife les dépofe aujourd’hui 
dans les mains de la nation, po_r ranimer l’agriculture &  
effacer jufqu’aux traces de la mifère publique.

L ’article V I l l , concernant le rachat des rentes perpétuelles 
&  champart; celui concernant la luppreflion de la vénalité 
des offices &  la gratuité de la juftice, celui de la fuppref­
fion du cafuel &  de l’amélioration des portions congrues , 

celui de Tégale répartition des ipipôts,  celui d« U r^nonci#-

(99)

Ayuntamiento de Madrid



(  ICO )
f!on aux pt-iviîéges des provinces., v « e s , corps Sc comrilu* 

dhaH tans, &  celui dp l’admi^ion à tous les emplois j 
ont été adoptés iiuanlmcmeijhdans le<%urs cî&k féance, qui 
n’a fini qu’à quatre heures ; en Ta renvoy ée iriix lieui es peur 
finir de decrejer l’arrêté du 4 ,  &  le publier-ayec les auu es.

A V I S ,

On foufcrit à Paris chez C u s s A C ,  libraire, N "’. 7  &  
8 , au P alais-R oyal,  &  chez les principaux Libraires de 
l’Europe.

L e prix de chaque abonnement, de 30 numéros, eft dô 
^ hv. pour P an s, &  de 7 Uv. 10 f. peur la province, 
franc de port dans tout le royaume.

H O  T E L - D E - V I L L E  D E  P A R I S .  

C o m i t é  p r o v i s o i r e .

Permis à la Pofte de faire pafter dans la province l.e 
Journal intitule : T-u/nr Jour^ à la charge que les exem­
plaires porteront le nom de rimprimeur. A Paris, ce 27 
juillet 1789. Signés P î t k a  ,  B o u r r é e  de C o u r b i r o n  , 
L e v a c h e r  d e  l a  T e r r i n i e r e .

D e rimprimerie de B a l l a r d , Imprimeur du R o i,  
rue des Matiturlns.
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